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Avis de renouvellement

Plusieurs membres n’ont pas renouvelé leur adhésion pour l’année 
2005-2006. Nous vous prions de le faire le plus rapidement possible. 

En recevant ce bulletin de juin 2005, nous vous répétons que l’association 
des familles Drapeau peut vivre grâce à ses membres. Plusieurs parmi ces 
derniers donnent beaucoup de leur temps pour nous faire découvrir toutes 
les richesses de notre famille. Encourageons-les à continuer.

N’ayez pas peur de donner vos commentaires, vos sujets d,articles. Votre 
participation est précieuse.

Alexandre Drapeau
Président.
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Message du président

Bonjour la famille !

Je voudrais vous annoncer que tous les efforts que nous avons faits pour 
la relance de notre Association ont porté fruit et je suis très fi er de vous 

informer de l’arrivée d’un autre membre au conseil d’administration. Notre 
ami Serge d’Ottawa a bien voulu accepter de se joindre à nous et de nous 
faire profi ter des expériences qu’il a acquises tout au long de sa carrière à 
titre de haut fonctionnaire au sein du Gouvernement du Canada.  

Serge, bienvenue dans l’équipe !

Un gros merci à Lucien et à Louise de Saint-Romuald pour 
avoir accepté la responsabilité de l’événement du 28 mai, 
à Québec.

Les membres du conseil d’administration se sont enrichis 
de deux conseillers spéciaux hors pair nommés à l’una-
nimité : Bertrand de Boucherville et Gisèle de Beaumont 
qui depuis le début de notre Association se sont toujours 
dévoués d’une façon exemplaire.  Leur motivation nous a 
très bien servis jusqu’à ce jour.  Merci beaucoup de votre 
encouragement !

Cousins et cousines, vous savez que la meilleure façon de maintenir notre 
Association, c’est le renouvellement de votre cotisation et aussi le défi  de 
continuer à recruter de nouveaux membres. Je fais donc appel à votre bon-
ne volonté et je vous en remercie à l’avance.

Juin, les vacances, les voyages, le ressourcement de nos énergies, je vous 
souhaite un très bel été et profi tez bien de vos vacances et comme on dit : 
Nous aimons mieux parler avec vous que de vous.

À bientôt,

Alexandre
Président
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2. Les membres ont nommé deux anciens membres du Conseil, à titre de conseillers 
pouvant être invités aux assemblées du Conseil. Il s’agit de Gisèle Drapeau de Beau-
mont et de Bertrand Drapeau de Boucherville.

3. Les membres ont confi é la vérifi cation externe annuelle des états fi nanciers de l’As-
sociation pour l’année 2004-2005 à Monsieur André Maltais d’Ottawa. Les résultats 
vérifi és seront publiés dans le prochain bulletin. L’Association a un avoir d’environ 
17 000,00$.

4. Le renouvellement des adhésions pour la période 2005-2006 se poursuit. Ceux qui 
auraient retardé recevront un appel téléphonique ou une correspondance écrite pour 
leur rappeler que l’Association compte sur eux.

5. Le Bulletin : il est rappelé comment la collaboration de tous les membres est précieuse 
pour que le bulletin vive. On ne peut connaître les faits et gestes de chaque famille 
Drapeau; il appartient à chacun de les faire connaître.

6. Changement d’adresse : juin et juillet, c’est la période de déménagement pour plu-
sieurs. On vous rappelle l’importance de donner sa nouvelle adresse à l’Association 
pour que le courrier vous arrive.

7. Notez le changement d’adresse postale de l’Association à partir du 1er juin 2005 : 
C.P. 6700, Succ. Sillery, Sainte-Foy G1T 2W2.

8. L’assemblée annuelle des membres a lieu à Québec, le 28 mai prochain. La prochaine 
assemblée du Conseil aura lieu le 15 octobre 2005.

Assemblée du Conseil d’administration, tenue 
à Drummondville, le 30 avril 2005

Voici quelques points principaux décidés par les 
membres lors de cette rencontre :

1. Serge Drapeau d’Ottawa a été nommé membre du 
Conseil pour le terme 2005-2007. Il est un retraité de 
la fonction publique fédérale, au ministère des Affai-
res extérieures, direction de l’immigration. Il a travaillé 
dans de nombreuses ambassades dans le monde.
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Nous aimerions connaître le nom des parents des Drapeau suivants :

Qui sont les père et mère (nom de fi lle) de :

1. Andrée Drapeau, conjointe de Léon Loisel 
2. Angéline Drapeau, conjointe de Lionel Sauvé
3. Claude Drapeau, conjoint de Claudette Desjardins
4. Claudette Drapeau, conjointe de Richard Royer 
5. Clément Drapeau, conjoint de Pierrette Lanoue
6. Denis Drapeau, conjoint de Martine Carrol
7. Gaston Drapeau, conjoint de Diane Blouin 
8. Georgia Drapeau, conjointe de Pierre Kapopoulos
9. Gérard Drapeau, conjoint de Maria Fiochetti

10. Jean-Paul Drapeau, conjoint de Pierrette Leduc
11. Marcel Drapeau, conjoint de Patricia Pharand
12. Marguerite Drapeau, conjointe de Paul-Émile Fackini
13. Maurice Drapeau, conjoint de Gabrielle Aubin
14. Maurice Drapeau, conjoint de Thérèse Savoie 
15. Michel Drapeau, conjoint de Daniele Touchette
16. Michel Drapeau, conjoint de Céline Quintin 
17. Napoléon Drapeau, conjoint de Eulalie Pontius Clermont 
18. Robert Drapeau, conjoint de Norma Van Doninck
19. Sylvie Drapeau, conjointe de Michel Gagné
20. Yanick Drapeau, conjoint de Judith Godbout

Nous avons plus de 16,000 noms dans notre banque de données généalogiques, et nous 
sommes toujours à la recherche de Drapeau afi n de compléter cette banque. Toute informa-
tion de votre part est une excellente collaboration à ce projet. 

Nous ne pouvons relier les unions ci-dessus mentionnées à aucune famille Drapeau. N’hési-
tez pas à nous informer si vous connaissez les noms des père et mère de ces Drapeau. 

Denise Drapeau de Beloeil, en collaboration avec Antoinette Fortin, fait un travail 
remarquable en généalogie et peut répondre aux nombreuses demandes de généalogie 
de la part des Drapeau. Communiquez lui les informations, soit :

• drapeau_associationfamille@yahoo.ca 
  (N.B. entre drapeau et association, il y a un _ )

• 450 536-0445
• 412, rue Pigeon, Beloeil,  J3G 2P8

Grand merci pour votre participation !

S.O.S. Généalogie
Avis de recherche pour notre banque généalogique
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Marie Adélia Drapeau, dite Mary Drapeau, 
est née le 21 mars 1909 à Saint-Bernard 
en Beauce. Elle est la fi lle de Marie La-

verrière et Auguste Drapeau et la petite-fi lle de 
Alphonse Laverrière et Séraphine Côté et de 
Charles Drapeau et Anaïs Rhéaume. Mary est la 
troisième d’une famille de huit enfants : Joseph, 
Rosanna, Adrienne, Ovila, Sauveur, Rédempteur 
et Phillias. Ses parents étaient cultivateurs dans 
le rang Saint-Marc à Saint-Bernard de Beauce. 
Ceux-ci habitaient à environ 1.5 kilomètre du 
village.

Mary est allée à l’école jusqu’à 
l’âge de 13 ans, alors qu’elle 
avait complété et réussi sa 
septième année. Avec l’aide 
de ses frères et sœurs, elle a 
travaillé fort sur la terre de ses 
parents afi n d’obtenir de bon-
nes récoltes. 

Avant de se marier, à l’âge de 20 
ans avec Eugène Bélanger, fi ls 
de Joseph Bélanger et de Soph-
ronie Réhaume, le 26 juin 1929, 
elle travaillait comme aide de 
service aux familles. Elle a quitté 
son emploi par la suite pour 
devenir mère de famille à temps 
plein. Quand Eugène est entré 
dans sa vie, il était veuf et avait 

trois enfants de sa première union : Blanche, Rita 
et Jeannine. Mary les a pris sous son aile, les a 
aimés et éduqués comme s’ils étaient ses pro-
pres enfants. Ils ont vécu un an à Saint-Bernard 
où Eugène travaillait comme postier. Quand 
celui-ci a perdu son contrat de postier, ils ont 
déménagé à Saint-Narcisse, où ils vivaient des 
produits de la ferme. De cette union, sont nés 
cinq autres enfants : Alexandre, Marcel, Pierrette, 
Florien et Pauline. Ils ont par la suite, en 1943, 
quitté Saint-Narcisse pour aller habiter à Saint-

Lambert. Eugène est devenu boucher jusqu’à ce 
qu’un accident d’auto survienne et l’empêche 
de poursuivre dans ce domaine.

Mary a toujours été une femme très occupée et 
travaillante. Elle est une de ces personnes qui 
aiment la vie, qui savent en tirer chaque élément 
positif et ce, même dans les circonstances diffi -
ciles. Elle adore le tricot, le crochet, le tissage, le 
scrabble, le jardinage, bref, elle aime les choses 
simples. Elle aime les gens et les gens le lui ren-
dent bien.

En dehors de sa vie de famille, elle a toujours été 
très active. Elle faisait partie des Dames chrétien-
nes, du Cercle des fermières, du Club de l’âge 
d’or et faisait également du bénévolat. Avec 
son grand sens de l’entraide et sa générosité 
incontestable, elle a fait plusieurs couvertures 
et d’autres articles afi n d’aider les gens dans le 
besoin, ici comme dans les pays étrangers. Elle 
récupère tout ce qu’elle peut et sait s’en re-servir 
pour fabriquer n’importe quoi qui peut aider… 
n’importe qui !

Eugène est décédé à la suite d’un cancer à sa 
résidence, accompagné par Mary. Elle est main-
tenant veuve depuis 27 ans. Après la mort de son 
mari, elle a décidé de poursuivre sa route seule, 
sans pour autant s’isoler.

Mary aime la visite, elle aime savoir ce que font 
les siens, comment ils se portent.  Elle est au cou-
rant de tout !

De ses huit enfants, sont venus s’ajouter 28 pe-
tits-enfants, plusieurs arrières petits-enfants, et 
deux arrière-arrière-petits-enfants. Elle est fi ère 
de ses cinq générations. Quelle belle grande 
famille !

À l’âge de 95 ans, Mary a quitté sa maison pour 
aller habiter à la Résidence Des Peupliers, tou-

Marie Adélia ( Mary) Drapeau

Jour de leur mariage

Saint-Bernard de Beauce(1909–     )



Juin 2005 | Le Drapeau 7

GÉNÉALOGIE DE MARY DRAPEAU

Antoine Drapeau 
Charlotte Joly
Mariage: 20 août 1669, 
Sainte-Famille, île d’Orléans

Pierre le Jeune Drapeau
Marie Anne Lisse
Mariage: 16 octobre 1713, Beaumont

Pierre-Antoine Drapeau
Marie Anne Guénette
Mariage: 28 novembre 1748, Beaumont

Pierre Drapeau
Angélique Larrivée
Mariage: 15 octobre 1782,
Saint-Charles de BellechasseSaint-Charles de Bellechasse

Charles Drapeau
Véronique Couture
Mariage: 29 avril 1816,
Saint-Michel de BellechasseSaint-Michel de Bellechasse

Étienne Drapeau
Angèle Roy
Mariage: 2 août 1847, 
Saint-Gervais de BellechasseSaint-Gervais de Bellechasse

Charles Drapeau
Anaïs Rhéaume 
Mariage: 2 août 1881, Saint-Bernard de Beauce

Auguste Drapeau
Marie Laverrière
Mariage: 24 octobre 1905, Saint-Narcisse

Marie Délia Drapeau
Eugène Bélanger
Mariage: 26 juin 1929, Saint-Bernard de Beauce

jours à Saint-Lambert, dans la chambre voisine de 
celle de sa sœur Rosanna. Elle tricote encore, joue 
encore au scrabble, lit encore son journal tous les 
jours. Elle conserve le goût de l’information. Elle 
aime encore recevoir les gens ! ! ! Quelle femme 
extraordinaire, quelle belle vie bien remplie!

Merci à vous, Mary . . .

Par Diane Audet, 
conjointe de Pierre Laberge, petit-fi ls de Mary

N.B. Mary est la sœur de Rosanna Drapeau dont la 
biographie a paru dans le numéro de mars 2005

Mary en l’an 2000, 91 ans

NOUVELLE ADRESSE DE L’ASSOCIATION 
À PARTIR DU 1er JUIN 2005

Association des familles Drapeau inc.
Case postale 6700, succ. Sillery
Sainte-Foy G1T 2W2

696- Daniel Drapeau, Longueuil
697- Huguette Drapeau, Rivière-du-Loup
698- Murielle Drapeau, Dollard-des-Ormeaux
699- Rita Drapeau-Couture, Sherbrooke

Bienvenue aux nouveaux membres
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Légumes et fruits
La pomme de terre est absente de la table des 
ancêtres au 17e siècle. En 1623, le frère récollet 
Sagard y goûte et semble l’apprécier. En route 
pour le Canada, le frère rencontre le capitaine 
d’un navire anglais qui lui fait cadeau « d’un ba-
ril de patates : ce sont des racines des Indes, en 
forme de gros navaux, rouge et jaune, mais d’un 
goût beaucoup plus excellent que toute autre 
racine que nous ayons en Europe. »

Il faudra attendre la fi n du 18e siècle pour que 
ce légume cesse de provoquer le dédain de nos 
ancêtres. L’oignon se mange souvent cru avec 
un peu de pain. Il entre aussi dans la préparation 
des plats cuisinés. Le concombre, la radiole, la 
citrouille ont aussi leur place dans l’alimentation 
de nos ancêtres.

On apprête parfois la citrouille à la façon amé-
rindienne. « Les citrouilles de ce pays, écrit La 
Hontan, sont douces et d’une autre nature que 
celles de l’Europe. Elles sont de la grosseur de 

nos melons; la chair est jaune comme du safran. 
On les fait cuire ordinairement dans le four, mais 
elles sont meilleures sous les cendres, à la ma-
nière des Sauvages. Elles ont presque le même 
goût que la marmelade de pommes, mais elles 
sont plus douces. »

En 1667, Marie de l’Incarnation en parle à son 
fi ls : « Les citrouilles du pays des Iroquois valent 
les pommes de rainette de France et en ont le 
goût. » En 1668, elle poursuit : « L’histoire que 
je vous fi s des citrouilles des Iroquois vous en 
a donné l’appétit. Je vous envoie de la graine. 
On les apprête en diverses manières : en potage 
avec du lait et en friture; on les fait encore cuire 
au four comme des pommes, ou sous la baise 
comme des poires. »

En saison, on consomme des fruits sauvages. 
En particulier les framboises et les fraises « qui 
sont dans tout ce pays en si grande abondance 
qu’il n’est pas croyable, affi rme Pierre Boucher; 
toutes les terres en sont remplies en si grande 

Que mangeaient nos ancêtres au 17e siècle ?

« La fournée du bon vieux temps » 
E.-J. Massicotte, ANQ Fonds Gariépy
« La fournée du bon vieux temps» 
E.-J. Massicotte, ANQ Fonds Gariépy 



Juin 2005 | Le Drapeau 9

quantité qu’on ne peut les épuiser. Elles viennent plus gros-
ses et de meilleur goût qu’en France. » Les bleuets ont aussi 
d’un excellent goût.

Viande et chasse
Les premiers habitants de la colonie consomment peu de 
viande des bêtes d’élevage. Un bœuf ou une vache sont 
trop précieux pour les tuer à la moindre occasion. D’autant 
plus que selon Trudel : « par jeûne ou par abstinence, on se 
prive de viande pendant près de cinq mois par année. » La 
conservation d’un quartier de bœuf cause de gros problè-
mes, sauf en hiver où on le garde gelé. Plus courante est la 
viande de porc, et en particulier la viande de lard salé que 
l’on conserve dans la saumure. Des habitants font fumer 
une pièce de porc dans la cheminée, qu’ils appellent une 
gourgane.

Quant à la poule, elle est, selon Robert-Lionel Séguin, 
« une viande de choix qu’on ne sert pas tous les jours. » 
Tout comme le chapon, elle fait souvent partie des cadeaux 
que l’on offre aux dignitaires civils et religieux à l’occasion 
du nouvel an.

Posséder une poule, c’est un peu comme posséder des 
œufs. C’est un bien qui se reproduit lui-même. Il est parfois 
diffi cile de contraindre les volailles à errer sur un territoire 
réduit. Elles subissent l’attrait des semailles, récoltes et 
pâturage voisins : occasion de nombreuses chicanes de 
voisins…

Les fruits de la chasse
L’habitant peut chasser sur ses terres, des restrictions s’ap-
pliquent sur les autres terres. Pierre Boucher note que « la 
chair de l’orignal est bonne et légère et ne fait jamais de 

mal »; celle « du caribou est bonne à manger et délicate », 
tout comme celle de l’ours. La viande de porc-épic et celle 
du siffl eux sont bonnes.
Il y a aussi la chasse au gibier à plumes : l’outarde, la perdrix, 
la tourte qui est l’oiseau préféré. « Il y en (les tourtes) des 
quantités prodigieuses, de dire Boucher. L’on en tue 40 à 45 
d’un coup de fusil, ce n’est pas que cela se fasse d’ordinaire, 
mais pour en tuer huit, dix, douze, cela est commun. Elles 
viennent au mois de mai et s’en retournent en septembre. 
Les Iroquois les prennent à la passée avec des rets; ils en 
prennent parfois 300 à 400 d’un coup. »

Les boissons
« On boit du vin dans les meilleures maisons, rapporte Bou-
cher, et de la bière dans les autres. Il y a un autre breuvage 
appelé bouillon, qui se boit dans toutes les maisons; les plus 
pauvres boivent de l’eau, qui est fort bonne et commune en 
ce pays. »

Peu de temps après la fondation de Québec en 1608, on 
commence déjà à faire de la bière. Les Jésuites fabriquent 
leur propre bière. À la fi n du siècle, on fabrique le rossolis : 
un mélange d’eau-de-vie, de sucre, de sirop d’érable, de 
clou de girofl e et de cannelle. 

La table canadienne, même si elle n’a pas toujours l’ap-
parat de la table française, laisse peu à désirer au 17e siècle, 
sauf lors des famines, c’est alors que forêts et cour d’eau 
fournissent de quoi subsister.

Nous pouvons nous imaginer que nos ancêtres de ce 
temps-là se nourrissaient à peu près de cette façon…

Extraits de « Nos Racines » et publié par « Les généalogistes 
associés ».

Après plus de 13 ans comme membre du Conseil d’administration de l’Association 
des familles Drapeau, j’ai remis ma démission. Je veux remercier tous ceux qui m’ont 

appuyé et qui ont collaboré avec moi depuis avril 1992, au moment où je lançais l’initia-
tive de regrouper les familles Drapeau. Je garde merveilleux souvenirs de cette grande 
aventure.

Je suis fi er de constater que ce projet a rapproché des cousins et cousines qui s’étaient 
perdus de vue, que des liens d’amitié se sont tissés entre des membres, que les Drapeau 
ont pu connaître un peu mieux leur histoire de famille.

Merci pour tout ce que vous m’avez apporté ! Je souhaite plein succès à ceux qui conti-
nuent, particulièrement à Alexandre qui maintient le cap avec courage et détermination.

Bertrand Drapeau,
Boucherville

Je passe le fl ambeau…
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Enfance très courte…
Mon père est né le 4 février 1905, à East-Angus, fi ls d’Onésime et d’Exilia Gaulin. Il est le troi-
sième d’une famille de dix enfants, dont neuf garçons. Il fréquente l’école quelques années 
juste le temps d’apprendre à lire, à compter et à multiplier, disait-il.

Employé de la Brompton Paper Co
Voici ce qu’il raconte dans le périodique L’entreprise DOMTAR du 10 avril 1970. Il parle de 
ce jour de vacances à l’été 1919. « Petit garçon en culottes courtes bouffantes et blouse, je 
fus accosté sur la rue par M. Fred Nichol, contremaître à l’usine, qui m’offre tout simplement 
du travail. À cette époque, qui suit la première guerre mondiale, la main-d’œuvre était rare. 
Âgé d’à peine 14 ans, je ne pouvais prendre une telle décision sans consulter mes parents. Je 
promets de revenir après souper, si la permission m’est accordée. »

Avec une famille de sept enfants à 
nourrir, les parents voient d’un bon œil 
cet emploi offert à Arthur. Mon père 
disait que sa mère pour subvenir aux 
besoins de la famille gardait en plus des 
pensionnaires, même si son mari était 
forgeron à l’usine de papier, mais à petit 
salaire.

« C’est ainsi que, ce même soir, je me 
suis rendu à l’usine pour la première fois 
et où je n’ai jamais cessé de me rendre 
ponctuellement pendant 50 ans » de 
rajouter mon père. 

Les heures de travail sont longues, soit 
11 heures le jour et 13 heures la nuit, six jours par semaine. « On avait tout juste le dimanche 
de congé puisque l’usine cessait de fonctionner le dimanche matin à 7 heures pour repartir 
le lundi matin à 6 heures. Les machines étaient montées sur plancher de bois et les ouvriers 
devaient travailler pieds nus et étaient exposés à de multiples échardes. »

« Le débutant n’avait pas la vie facile, car il lui fallait être accepté par l’équipe. Il avait pour 
tâche de huiler la machine, de prendre soin des wires, (grillages métalliques sur lesquels pas-

PAR BERTRAND DRAPEAU

Seul le contremaître a des souliers.

HOMMAGE À MON PÈRE,

de 
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sent la pâte à papier), de nettoyer les planchers et souvent de faire les commissions comme 
aller chercher le repas du contremaître chez lui. L’usine était mal éclairée, car les ampoules 
électriques étaient à fi lament. »

« Le salaire d’alors fait sourire aujourd’hui : on gagnait 10 cents l’heure le jour et 13 cents la 
nuit. On était payé aux deux semaines. L’usine comptait 850 employés. Le rendement de la 
machine no 1 était de 6 000 lbs de papier en huit heures. Avec une machine plus moderne, on 
arrive sans diffi culté à faire le double dans le même temps. Les machines étaient actionnées 
à la vapeur. Il fallait une solide expérience pour la faire fonctionner sans anicroche. Il n’existait 
aucune donnée technique pour indiquer comment régler les rouages. On ne savait expliquer 
la déchirure du papier, ni la tension de la machine. Il appartenait à chacun de faire appel à ses 
connaissances et à son expérience. »

Vie familiale
En 1926, mon père devenu homme de métier 
avec sept ans d’expérience fonde un foyer. Il 
épouse Albertine Tardif, native de Saint-Joseph 
de Beauce, mais employée au magasin général 
de Planche Ltd à East-Angus. Il rappelle que les 
loyers étaient modiques, soit 8,00$ par mois. En 
1930, il déménage dans un bungalow plus vaste 
et plus commode pour y loger sa petite famille 
qui compte trois enfants à ce moment-là. Il 
paiera 10,00$ par mois. Il ajoute qu’à l’époque, 
il achetait un sac de caramels et un paquet de 
cigarettes pour cinq cents chez Cooper. Mes 
parents auront sept enfants.

La vie à l’usine
Vers 1930, un sécheur à papier Yankee est installé, six fois plus gros que celui utilisé aupa-
ravant. Peu à peu d’autres améliorations sont apportées. Un conducteur de machine était 
payée 58 cents l’heure. Mon père est promu contremaître en 1938 et gagne davantage. Il est 
passé à 72, puis à 84 cents l’heure. 

Les propriétaires de l’usine ont changé, ce fut d’abord la Brompton Paper Co, puis la St-
Lawrence Pulp and Paper Co., ensuite la Domtar et aujourd’hui c’est Cascade. Mon père 
affi rme avec fi erté qu’il n’a jamais manqué de travail et qu’il a toujours été traité avec justice. 
Ses patrons l’ont qualifi é d’employé consciencieux et loyal. Il n’a jamais subi d’accident com-
pensable. « La sécurité est essentielle à l’effi cacité du travail et en assumant la responsabilité 
de contremaître, je me faisais un devoir de l’enseigner aux nouveaux employés dès leur en-
trée à l’usine. »

Passe-temps et loisirs
« Dans la région, un grand événement fut l’inauguration du club de la compagnie. Pour 2,00$ 
par année, on pouvait y jouer aux quilles, au billard, aux cartes. Une ligue de hockey fut égale-
ment organisée. L’enthousiasme était tel à l’usine qu’un joueur n’éprouvait aucune diffi culté 
à se faire remplacer au travail, s’il lui fallait aller jouer sa partie de hockey le soir. » Mon père 

Mon père à son dernier jour de travail.
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GÉNÉALOGIE DE MON PÈRE

Pierre Drapeau
Marie Margoton
Mariage : Fontenay-le-Comte, 
24 janvier 1644

Antoine Drapeau 
Charlotte Joly
Mariage : Sainte-Famille, île d’Orléans, 20 août 1669

Jean-Baptiste Drapeau
Perrine Lacroix
Mariage : Beaumont, 
13 novembre 1708

Jean-Baptiste Drapeau (2e mariage)
Angélique Jourdain
Mariage : Lauzon, 20 juin 1773Mariage : Lauzon, 20 juin 1773

Jean-Laurent Drapeau
Françoise Lemieux
Mariage : Saint-Joseph de LauzonMariage : Saint-Joseph de Lauzon
9 février 1802

Pierre Drapeau
Suzanne Gagné dit BellavanceSuzanne Gagné dit Bellavance
Mariage : Saint-Henri de LévisMariage : Saint-Henri de Lévis
3 novembre 1835

Pierre Drapeau
Euphémie Fradet
Mariage : Saint-Gervais de Bellechasse, 1er août 1865

Onésime Drapeau
Exilia Gaulin
Mariage : East-Angus, 
12 septembre 1899

Arthur Drapeau
Albertine Tardif
Mariage : East-Angus, 16 juin 1926.

fut un excellent joueur de billard, et lui et ses frères 
ont formé un club de hockey.

La retraite
Après un peu plus de 50 ans au moulin, mon père a 
pris sa retraite en avril 1970. « Il faut vraiment aimer 
son métier pour faire du papier pendant 50 ans », 
affi rmait mon père en souriant, lors de son dernier 
jour de travail. Comme recette de succès, il ajoutait 
que les connaissances, le sens des responsabilités et 
le travail consciencieux sont les principaux atouts de 
l’homme qui veut réussir dans la vie.

Par le rappel de cet entrevue publiée dans le journal 
de la compagnie, je voulais rendre hommage à mon 
père qui a vraiment aimé son travail. Il en parlait avec 
fi erté à la maison. Il fut un homme de devoir et de 
loyauté. 

Mon père avait un grand sens de la famille. Il était fi er 
de ses racines et de sa famille. 

Je termine ainsi mon mandat de membre du Conseil 
d’administration de l’Association des familles Dra-
peau dont je fus l’instigateur en 1992, en rendant un 
hommage bien mérité à mon père décédé en 1986.

Boucherville,
5 janvier 2005

Source :  L’entreprise Domtar. 10 avril 1970, vol. 5, no 2
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Qui suis-je ? Qui es-tu ?
Qui est-ce que je suis comme individu ? Comment j’en 
viens à être ce que je suis ? De quoi suis-je fait ? De qui 
suis-je fait ? Tout individu doit répondre un jour à ces 
questions. Tout membre de notre Association peut et 
devrait répondre à ces interrogations. Ce serait intéres-
sant que chacun de nous, nous nous attaquions à ces 
questions avec beaucoup de tendresse, d’humour et 
d’affection. 

Hommage à ces gens simples et modestes
Évoquons la vie de nos parents, leur naissance, leur ren-
contre, leur vie commune faite de l’accumulation des pe-
tits riens du quotidien, puis leur départ vers l’au-delà s’il 
y a lieu. Rendons hommage à la mémoire de cet homme 
et de cette femme dont nous sommes issus. Partageons 
avec les autres membres de notre grande famille l’hé-
ritage reçu, non pas celui des valeurs matérielles, mais 
bien celui plus riche encore, soit la langue, la culture, les 
souvenirs, l’affection, les aspirations, même les deuils. 
Avec tendresse, racontons les détails, les petites choses 
qui ont parsemé notre vie avec nos parents.

Certes, nous n’offrirons pas le spectacle de grandes 
vedettes ou de célébrités, comme plusieurs aspirent 
à l’heure de la télé-réalité. Ce sera la présentation de 
gens simples, de moments de vie vécus loin des faux-
semblants et des feux de la rampe. En présentant ainsi, 
sans fard, ces hommes et ces femmes ordinaires qui ne 
font jamais objet de reportage dans les magasines, nous 
en venons à nous interroger sur nos propres mémoires, 
de même que sur nos héritages.  

Sans fard, racontons la vie de ces gens merveilleux
Nous avons une dette envers ceux qui nous ont donné 
la vie et qui ont contribué à nous façonner tels que nous 
sommes. C’est un devoir de mémoire envers ces êtres 
qui ont vécu dans l’ombre. La mémoire n’est pas unique-
ment affaire de faits fl amboyants, de monuments, de li-
vres d’histoire, mais c’est au cœur de ce qui est modeste 
et qui contribue à bâtir le pays et ce que nous sommes.

Nous joignons un plan qui pourrait vous guider dans cet 
exercice. Allez-y…

Aide-mémoire pour biographie de nos parents
1. Nom et prénom des parents
2. Date et lieu de naissance
3. Les écoles qu’ils ont fréquentées 
4. En passant souvenirs de vos grands-parents
5. Leur expérience de travail avant le mariage
6. Lieux de leur jeunesse
7. Bons souvenirs de jeunesse
8. Les fréquentations à l’époque
9. Le mariage : La date, l’endroit

10. Lieux où ils ont vécu après le mariage
11. Les enfants : les garçons, les fi lles
12. Les petits-enfants
13. Les bons moments de la vie de famille; 

  les passe-temps
14. Les durs moments de la vie de famille
15. Emploi exercé après le mariage
16. Leur implication dans leur communauté
17. Place de la politique et de la religion
18. Les grands anniversaires : 50e, 60e de mariage
19. Leur passe-temps; leurs loisirs
20. Leurs valeurs importantes 
21. Votre témoignage à leur égard.

Ajoutez une photo de vos parents.

N’ayez pas peur, osez. Rappelez la mémoire de vos pa-
rents.

Envoyez le tout à Daniel Drapeau à l’adresse de l’Asso-
ciation qui se charge de la correction (s’il y a lieu) et de 
la mise en page.

Bertrand Drapeau

Texte inspiré par Pierre Lefebvre de la salle Fred-Barry, 
Montréal.

Le devoir de mémoire envers nos parents
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DÉCÈS

Sincères sympathies à la famille.

Monsieur Gérard Drapeau, de Kamoursaka, époux de feu 
Alma Labrie, est décédé le 15 mars 2005, à l’äge de 88 ans et 
trois mois.  Il était membre de l’Association. 

Ma conjointe réside en CHSLD (centre d’hébergement de 
soins de longue durée) depuis cinq ans et compte tenu 
de mon revenu familial, je dois payer le montant maximal 
de la pension qui est depuis janvier 2005 de 1 493,40$ 
par mois, soit un montant annuel de 17 921,80$.

Pour atténuer le coût de la pension, je bénéfi cie de 
deux ressources fi nancières soit : le crédit d’impôt pour 
personnes handicapées et le supplément de revenu 
garanti (SRG) du programme de sécurité de la vieillesse. 
Ma conjointe, n’ayant aucun revenu à part la pension (de 
vieillesse) de base 5 592,75$, a reçu en 2004 un montant 
de SRG de 6 646,92$ pour un total de 12 239,67$.

1. Le crédit d’impôt non remboursable pour 
personnes handicapées

Pour y avoir droit, vous devez remplir les formulaires 
médicaux prescrits et les soumettre aux deux paliers de 
gouvernement. Si vous êtes accepté, vous avez le choix 
entre le plus avantageux et non les deux, du crédit d’im-
pôt non remboursable pour personnes handicapées ou, 
le crédit d’impôt non remboursable pour frais médicaux 
(frais de séjour en CHSLD). 

Pour obtenir les formulaires communiquez aux endroits 
suivants : Revenu Canada, formulaire médical T2201, 
téléphone : 1-800-959-3376; informations générales : 
1-800-959-7383.

Pour Revenu Québec, informations générales et formu-
laire médical TP-752.0.14, téléphone 418 659-6299 ou 
1-800-267-6299. 

2. Le programme de pension de vieillesse pour les 
couples qui vivent séparés involontairement

Le programme de pension de vieillesse permet de calcu-
ler le supplément de revenu garanti pour les couples qui 
vivent séparés pour des raisons indépendantes de leur 
volonté d’une façon différent soit : selon le revenu de 
chacun au lieu du couple. Pour information, téléphone 
1-800-277-9915.

Si vous ne bénéfi ciez pas de ces deux avantages, je vous 
suggère lors de la production de votre rapport d’impôt 
2004 de faire une simulation pour connaître l’effet sur 
le remboursement d’impôt et de calculer votre revenu 
familial après avoir déduit les impôts, les frais médicaux 
et le pension en CHSLD.

Cette lettre est à titre d’information seulement, veuillez 
contacter les deux gouvernements pour évaluer votre 
situation, car chaque cas est individuel. 
Paul Saint-Loup

Extrait de REFLETS. Association québécoise des retraités des 
secteurs publics et parapublics, vol. 21, no 3, Mars 2005.

Information très utile pour qui a un(e) conjoint(e) 
en Centre d’hébergement

Monsieur Paul Saint-Loup écrit :

LOTOMATIQUE

Voici les résultats de Lotomati-
que pour l’association de janvier 
à avril 2005. Lotomatique, une 
bonne façon de fi nancer notre 
Association.

Janvier : 135,48 $
Février : 25,19 $
Mars : 38,36 $
Avril : 66,47 $
Total : 265,50 $
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Nom :Prénom:

Adresse :

Code postal:

Tél. : Courier électronique :

Date de naissance :Occupation :

Nom du conjoint (e) :

Date, ville et paroisse de mariage :

Nom de mon père :

Nom de ma mère : 

Date, ville et paroisse de mariage :

Renseignements généalogiques (à compléter le plus possible)

Formule d’adhésion / Association des familles Drapeau inc.

Alexandre Drapeau
Président
St-Nicolas

Tél. 418 831-1561
alexandre.drapeau@sympatico.ca 

Michel Drapeau
Président sortant
LaSalle

Tél. 514 366-5150
ma.drapeau@videotron.ca

Louise Drapeau-Buteau
Secrétaire
Saint-Henri-de-Lévis
Tél. 418 882-5596

Huguette Drapeau
Trésorière
Charlesbourg
Tél. 418 849-0524
huguette.drapeau@ccapcable.com

Claire Drapeau
Sainte-Luce-sur-Mer
Tél. 418 739-4083
c.drapeau@cgocable.ca

Daniel Drapeau
Responsable du bulletin
Longueuil
Tél. 450 669-6679
drapdani@videotron.ca

Lucien Drapeau
Saint-Romuald
Tél. 418 839-6093

Micheline Drapeau
Montréal
Tél. 514 849-0499
drapeau.micheline@uqam.ca

Paul-Émile Drapeau
Laval
Tél. 450 669-6679
pe_drapeau@sympatico.ca

Réal Drapeau
Terrebonne
Tél. 450 433-3538

Serge Drapeau
Ottawa
Tél. 613 241-5345
sergedrapeau@rogers.com

Association des familles Drapeau inc.

Membres du conseil d’administration 2005-2006

Assis : Louise, Alexandre, Huguette. Debout : Michel, Réal, Bertrand, Daniel, Lucien, Paul-Émile

........................................................................................................................................................................................................ 

• . 
! ............................................................................................................................................................................ .. 



Si vous déménagez, veuillez ne pas oublier d’avertir 
votre Association soit par courriel, soit par la poste, 
soit par téléphone. 

Merci de votre collaboration 
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